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nombreux sur les parties antérieures et latérales du dos de la carapace. Ces poils sont barbelés sur toute leur 
longueur et dissimulent complètement les très rares denticules qui font saillie sur les appendices". 

La mention (A. MiLNE EDWARDS et BOUVIER, 1902 : 21) de "deux grands sillons sternaux [...] rehés par une 
saillie transversale" est vague mais ne semble pas devoir correspondre aux spermathèques que nous observons chez 
cet individu de Floride, cf. infra. 

En bref, le dessin de la Dicranodromia représentée par A. MiLNE EDWARDS et BOUVŒR (1902, pi. 2, fig. 1) et 
les caractères décrits ne correspondent à aucune espèce : ni à D. ovata sensu restr. (fig. 30 a), ni à D. felderi Martin 
(fig. 32 a), ni à D. spinosa Martin, ni à D. simplicia Guinot & Martin sp. nov. (fig. 34 a), ni à D. chacei sp. nov. 
(fig. 34 b), ni à D. alphonsei Martin & Guinot sp. nov. (fig. 37 a). Cette image provient, selon nous, d'une 
erreur, d'une illustration erronée provoquée par un mélange de spécimens. 

Quant à l'individu lui-même (MCZ 6511), MARTIN (1994 : 452) l'identifie à la D. spinosa qu'il décrit. 
Nota. - Dans leur Guide illustré des Décapodes de Floride, ABELE et KiM (1986 : 444-445, fig. a) illustrent 

D. ovata en reproduisant la figure erronée d'A. MILNE EDWARDS et BOUVIER (1902, pi, 2, fig. 1), censée concer
ner le paralectotype de Floride mais qui — nous l'avons vu — n'est pas conforme à l'individu et concerne une es
pèce inconnue. Cette illustration, reprise par ABELE et KiM (1986 : 444-445, fig. a), ne devrait pas être utilisée. 

2) Floride, à l'est de St. Augustine, "Atlantis", st. 3781, 23°58'N - 79°34'W, 485-530 m, 04.02.1940 : 1 î 
de 9,5 mm de long (MCZ 10684). CHACE (1940 : 7-8) indiquait chez ce spécimen la présence de soies très longues 
et souples sur la moitié antérieure de la face dorsale et sur les péréiopodes ainsi qu'une ornementation plus abon
dante que chez le spécimen du "Blake". Néanmoins, cet individu est loin d'être aussi spinuleux que D. spinosa. Les 
.spermathèques s'ouvrent médialement sous un fort tubercule, autre différence par rapport à D. spinosa. 

MARTIN ne mentionne pas le cas du matériel récolté par V"Atlantis" et étudié par CHACE (1940 : 7-8), qu'il n'a 
sans doute pas examiné. 

Une femelle du golfe du Mexique, que W. E. PEQUEGNAT (1970 : 173-174) rapporte avec réserve à D. ovata, 
appartient peut-être non pas à D. spinosa mais plutôt à D. aff. spinosa. Relevant une spinulation et un duvet plus 
développés que sur l'illustration de RATHBUN (1937, pi. 13, fig. 3-4), PEQUEGNAT rapproche son matériel du 
spécimen signalé de Floride par CHACE (1940 : 7-8) et suit cet auteur en attribuant les différences relevées au 
dimorphisme de taille ou sexuel. Nous n'avons pu examiner cette femelle du golfe du Mexique. Comme dans le cas 
des échantillons précédents du "Blake" et de l'"Atlantis", les "silky hairs on the carapace and legs" font penser à la 
possibilité d'une forme de très petite taille, soit D. spinosa Martin, soit apparentée à D. spinosa mais distincte. 

C'est à D. spinosa Martin, 1994, que les deux échantillons de Floride en question ressemblent le plus. Mais 
D. aff spinosa diffère de D. spinosa par : 

- la spinulation absente sur une grande partie de la face dorsale de la carapace (seulement de rares granules près 
des bords antéro-latéraux et quelques spinules postéro-Iatérales, ailleurs surface lisse), au lieu de l'ornementation 
très serrée qui couvre toute la carapace de D. spinosa ; 

- les chélipèdes faiblement spinuleux, notamment la face externe du propode presque lisse ; 
- les P2-P3 faiblement ornementés et seulement sur les bords, au lieu de l'abondante ornementation qui revêt 

presque toute la surface des articles chez D. spinosa ; 
- les P4-P5 pratiquement lisses, au lieu d'ornementés à leur surface chez D. spinosa ; 
- les spermathèques (fig. 37 f) s'ouvrant beaucoup plus médialement que chez D. spinosa et situées sous un 

tubercule très saillant, qui n'existe pas chez D. spinosa (fig. 37 d). 

Seul un nouvel examen d'un plus important matériel de ces très petits crabes permettra de statuer sur leur 
Identité et de décider s'il convient de les séparer de D. spinosa Martin. 

Dicranodromia simplicia Guinot & Martin sp. nov. 
Fig. 34 a, 35 A-B. 37 g 

. ^TÉRIEL EXAMINÉ. — Atlantique occidental. Au large de la côte nord du Brésil. "Oregon " : st. 2080, 02°04'N 
OO'W, 228 m, 17.11.1957, H. B. ROBERTS 10.02.1964 det. Dicranodromia ovata. Ace. 226053 : 2 14,8 x 11,6 mm 
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(USNM non enregistré). — St. 2081, 01°52'N - 46°54'W, 320 m, 17.11.1957, H. B. ROBERTS 10.02.1964 det. 
Dicranodromia ovata, J. W. MARTIN det. Dicranodromia sp. nov., Ace. 226053 : 1 9 ovig, 21 x 16 mm, holotype ; 1 2 
ovig. 20,5 X 15,6 mm, paratype, (USNM non enregistré). 

MATÉRIEL-TYPE. —Holotype : 9 ovig. 21 x 16 mm (USNM non enregistré). Paratype : 9 ovig. (USNM 
non enregistré). 

LOCALITÉ-TYPE. —Atlantique occidental, Or52'N - 46°54'W, 320m. 

ÉTYMOLOGIE. — Du latin simplex, simple, par allusion à la pilosité de soies simples, non barbulées, qui 
revêt cette espèce. 

DESCRIPTION (femelle). — Carapace (fig. 34 a) très courte et trapue, extrêmement bombée, très renflée latéra
lement entre le sillon cervical et le sillon branchio-cardiaque, ainsi que dans la région postérieure. Branchiostège de 
texture molle, de teinte plus foncée que le reste du corps. Région sous-hépatique renflée, munie de spinules. 

Sillon cervical non visible médialement mais bien marqué sur les bords de la face dorsale qu'il étrangle 
fortement. Sillon branchio-cardiaque très profond, s'étendant sur une grande partie de la face dorsale, sauf 
médialement sur la région cardiaque, et étranglant aussi très fortement le bord de la carapace. 

Face dorsale non ornementée, sauf sur le bord externe qui porte quelques petites spinules espacées en arrière de 
la dent exorbitaire, du sillon cervical et du sillon branchio-cardiaque ; ailleurs, surface lisse. 

Sur tout le corps, une pubescence de soies simples, assez longues, raides, jaunâtres. 
Dents pseudorostrales (fig. 35 A) très courtes, à extrémité presque arrondie, lisses ; médialement, une petite 

pointe rostrale courte, triangulaire. Dent exorbitaire très épaisse, portant 1-2 minuscules spinules à l'extrémité. 
Bord supra-orbitaire lisse. Dent infra-orbitaire de forme analogue à la dent exorbitaire mais seulement un peu plus 
courte ; entre elles, une encoche assez étroite en V ; surface de la région infra-orbitaire lisse. 

Pédoncule oculaire : podophtalmite épais à la base et se rétrécissant distalement, lisse. 
Antenne (fig. 35 B) : acicule de l'article urinaire très proéminent, à extrémité tronquée et non spinuleuse ; partie 

inférieure du bec non saillante ; article basai antennaire court et large, avec la dent distale externe épaisse, le tout 
étant inerme et lisse. 

Proépistome portant quelques spinules épaisses. Bord antérieur du cadre buccal surélevé, lisse. Mxp3 ; mérus à 
surface lisse et bord interne serrulé. 

Chélipèdes courts, tubercules sur les bords du mérus ; carpe avec quelques rangées de tubercules à sa surface ; 
propode tubercule sur sa face externe. 

P2-P3 très courts et trapus, inermes et lisses, sauf une rangée de tubercules espacés dans la moitié proximale du 
bord supérieur du mérus des P2 (à noter chez la femelle ovigère de 20,5 x 15,6 mm et, à un moindre degré, chez la 
femelle de 14,8 x 11,6 mm, deux rangées de tubercules très espacés à la face inférieure du mérus des P2 et une 
rangée sur celle des P3) ; mérus extrêmement court ; dactyle nettement plus court que le carpe. 

P4-P5 également très courts. P5 avec le mérus n'atteignant pas le sillon branchio-cardiaque de la carapace. 
Abdomen mâle non connu. 
Abdomen femelle avec les segments élargis, aux pleures peu étalés, un peu disjoints ; telson large, court et 

bombé ; surface de tous les segments lisse. 
Pléopodes femelles : PI 1 présents, vestigiaux, uniramés ; PI 2-5 biramés, importants ; pas de PI 6, mais à 

leur emplacement deux petits lobes saillants. 
Sur le plastron stemal chez la femelle, suture 7/8 longeant de très près les coxae. Spermathèque (fig. 35 g) 

s'ouvrant par un très petit orifice et située sous un tubercule ; les deux tubercules reliés par une ride transversale 
saillante. 

FIG. 34 a. —Dicranodromia simplicia Guinot & Martin sp. nov., 9 ovig. 21 x 16 mm, holotype, au large de la côte nord 
du Brésil, "Oregon", st. 2081, J. W. MARTIN det, Dicranodromia sp. nov, (USNM) : vue d'ensemble. 

FIG. 34 b-c. —Dicranodromia chacei sp. nov. b, 2 ovig. 14 x 10 mm, holotype, Cuba, "Ailantis", st. 3435 (MCZ 
10662) : vue d'ensemble. — c, 9 11,5 x 9,3 mm, La Havane, "Bibb", paralectotype de D. ovata A. Milne Edwards 
(MNHN-B 24324) : P2 (en bas) et P3 (en haut) gauches, avec le long dactyle. 
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FiG. 35 A-B. — Dicranodromia simplicia Guinot & Martin sp. nov., $ ovig. 21 x 16 mm, holotype, au large de la côte 
nord du Brésil, "Oregon", st. 2081 (USNM) : A, partie antérieure de la face dorsale ; B, partie antérieure de la face 
ventrale. (Pilosité non représentée). 

DIMORPHISME SEXUEL. — Non connu. 

REMARQUES. — Le matériel recueilli par V"Oregon", à la station 2081, porte une étiquette de J. W. MARTIN 

indiquant qu'il le considère comme appartenant à une espèce nouvelle. L'examen de cet échantillon ainsi que d'un 
autre, recueilli par V"Oregon" à la st. 2080 (cf. matériel examiné), nous montre qu'il s'agit en effet d'une 
Dicranodromia non décrite. Elle est établie ici en collaboration avec MARTIN. 

D. simplicia Guinot et Martin sp. nov. (femelle seule connue) se distingue par : sa carapace courte et trapue, 
fortement étranglée au niveau des deux sillons ; sa dent exorbitaire épaisse mais pointue ; la faible ornementation 
de la face dorsale consistant en quelques spinules espacées le long du bord externe ; ses dents pseudorostrales très 
peu développées ; sa dent rostrale impaire ne formant qu'une petite pointe triangulaire ; ses peréiopodes courts et 
épais, en grande partie inermes ; les deux orifices des spermathèques s'ouvrant tout près des coxae des P3. 

D. simplicia diffère de D. ovata A. Milne Edwards, 1880, typique de la Barbade (cf. sous D. ovata sensu restr., 
fig. 30 a), notamment par : sa carapace moins allongée et plus trapue ; les deux sillons de la face dorsale entaillant 
profondément les bords de la carapace ; les dents exorbitaire et infra-orbitaire qui sont pointues et spiniformes, au 
lieu d'arrondies chez D. ovata ; l'article basai antennaire lisse, au lieu de spinuleux chez D. ovata ; le propode des 
chélipèdes tubercule sur la face externe, au lieu de de lisse chez D. ovata ; la pilosité, qui consiste en soie simples 
et raides, au lieu de plumeuses chez D. ovata. 

D. simplicia ressemble à D. felderi Martin (fig. 32 a-e, 33 A-B) par : la pilosité de type similaire, composée de 
soies simples, raides et jaunâtres (néanmoins, paraissant plus fournies chez D. simplicia) ; l'absence de dent 
rostrale impaire ; l'allure spiniforme des dents exorbitaire et infra-orbitaire de la carapace et celle de l'angle antéro-
externe de l'article basai antennaire. Mais les dents en question sont toutes plus aiguës chez D. felderi que chez 
D. simplicia où elles sont à la fois plus courtes, plus épaisses, non pointues. 

D. simplicia se distingue aisément de D. felderi par : la carapace plus courte et plus trapue ; l'absence de carène 
à la face interne des P1-P3, caractéristique de D. felderi ; l'absence de dispositif de rétention de l'abdomen (pas de 
méplat sur la coxa des chélipèdes) ; l'abdomen de la femelle avec le telson beaucoup plus court et élargi à la base 
(chez D. felderi, le telson est allongé et se rétrécit régulièrement dans sa moitié distale) ; les orifices des 
spermathèques arrondis et très écartés (au lieu d'obliques et rapprochés médialement sous un épais bourrelet chez 
D. felderi) ; les P2-P3 beaucoup plus courts et larges (ils sont longs et grêles chez D. felderi) ; les P4 et 
P5 beaucoup plus réduits, avec le mérus de P5 très éloigné du sillon brancho-cardiaque de la carapace (mérus de P5 
atteignant ce dernier chez D. felderi). 
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DISTRIBUTION. — Atlantique occidental, au large de la côte nord du Brésil, 228-320 m. 

Dicranodromia chacei sp. nov. 
Fig. 34 b-c, 36 A-B, 37 c 

Dicranodromia ovata A. Milne Edwards, 1880 : 3, pro parte (dans le matériel cité, seulement le spécimen de la Havane), la 
description concernant D. ovata sensu restr. 

Dicranodromia ovata - A. MILNE EDWARDS & BOUVIER, 1902 pro pane : 19-20, seulement le spécimen de la Havane dans 
le paragraphe "Habitat, variations", et pi. 2, fig. 14, pi. 3, fig. 1. — CHACE, 1940 : 7, pro parte : seulement le 
matériel cité ci-dessous. 

MATÉRIEL EXAMINÉ. — Cuba. Côte nord, Santa Clara Province, au large de Caibarien. "Atlantis" : st. 3435, 
23°05'N - 79°25'W, 467 m, 02.05.1939, F. A. CHACE Jr. det. D. ovata : 9 ovig. 14 x 10 mm, holotype (MCZ 10662). 

Côte nord, Matanzas Province, au large de Bahia de Matanzas."A//a«iâ" : st. 3464, 23°05'N - 81°26'W, 365 m, 
09.05.1939. F. A. CHACE Jr. det. D. ovata : ê 7 x 5,2 mm, paratype (MCZ 10663). 

La Havane, "Bibb", SIGSBEE coll., AGASSIZ 1-99, 318 m, A. MILNE EDWARDS & BOUVIER det. (1902 : 19-20, le 
paragraphe "Habitat, variations", pi. 2, fig. 14 et pi. 3, fig. 1) : $ de 11,5 x 9,3 mm (MNHN-B 24324 : face dorsale de la 
carapace manquante). Ce spécimen, qui porte la mention "Type" sur l'étiquette, est l'un des paralectotypes de D. ovata. Cf. 
sous D, ovata sensu restr., fig, 30 a. 

MATÉRIEL-TYPE. — Holotype : 9 ovigère 14 x 10 mm (MCZ 10662). Paratype : 9 ovigère (MCZ 10663). 

LOCALITÉ-TYPE. — Côte nord de Cuba, Santa Clara Province, au large de Caibarien, 23°05'N - 79°25'W, 
467 m. 

ÉTYMOLOGIE. — En hommage au grand carcinologiste Fenner A. CHACE, Jr. 

DESCRIPTION. — Carapace (fig. 34 b) assez peu allongée, défléchie vers l'avant, surtout bombée au niveau des 
régions gastriques, renflée latéralement dans la région postérieure. Branchiostège décalcifié et de teinte brune. 
Région sous-hépatique un peu renflée, munie de quelques spinules regroupées, dont deux plus longues que les 
autres. 

Sillon cervical faiblement marqué. Sillon branchio-cardiaque peu profond, mais visible sur la face dorsale, sauf 
médialement sur la région cardiaque qui est lisse. 

Face dorsale peu ornementée. Chez la femelle, des ornements seulement sur le bord externe sous forme de 
quelques rares petites spinules espacées en arrière de la dent exorbitaire et du sillon cervical ; flancs tubercules en 
arrière du sillon branchio-cardiaque ; ailleurs, surface lisse. Chez le mâle, ornementation plus abondante, surtout 
près des bords de la carapace (cf. dimorphisme sexuel). 

Sur tout le corps, des soies longues, simples, jaune clair. Principalement, chez le mâle, celles-ci entremêlées de 
soies beaucoup plus courtes et plumeuses (barbules seulement vers la base de la hampe), moins colorées. 

Dents pseudorostrales (fig. 36 A) assez courtes, triangulaires ; médialement, une épine rostrale longue et acérée 
(manquante, sans doute cassée, chez la femelle holotype). Dent exorbitaire en forme de large lobe portant une 
spinule très longue et bien détachée, chez la femelle comme chez le mâle. Bord supra-orbitaire lisse chez la 
femelle, portant 2-3 spinules chez le mâle. Dent infra-orbitaire fortement proéminente, à sommet arrondi, portant 
chez la femelle comme chez le mâle 2-3 spinules minces mais bien détachées et suffisamment longues pour être 
visibles en vue dorsale. À l'extrémité interne du bord infra-orbitaire, une forte épine incurvée ; entre la dent 
exorbitaire et la dent infra-orbitaire, une encoche en V très ouvert. 

Pédoncule oculaire : podophtalmite un peu spinuleux sur le dessus seulement chez le mâle. 
Antenne (fig. 36 B) : acicule de l'article urinaire extrêmement allongé, se terminant par deux spinules effilées 

chez la femelle holotype, moins acérées (semble-t-il) chez le mâle ; partie inférieure du bec peu saillante, avec 
l'apex seul muni d'une spinule. Article basai antennaire court et large, spinuleux à sa surface chez le mâle, avec 
une spinule antéro-médiane chez la femelle ; la dent distale externe peu développée, courte, à extrémité comme 
tronquée. Article 4 et 5 larges et courts ; article 4 avec une spinule antéro-externe. Flagelle très long, faiblement 
sétifère. 


